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M. Herbert Cleaver était assis duns son ca- 
| binet de travail, Un [eu de bois brülait dans 
la cheminée, où un tas de papiers achevaient 
de se consumer. 

Herbert Cleaver était un financier tres 
connu A New-York, mais à la suite de mau- 
vaises speculations, il était à la veille de la 
ruine el du déshonneur, 

De temps en temps, il jetait au feu de mouw- 
veaux papicrs, après en avoir pris connais- 
sance. Alá fin, il n'en resta plus qu'une pe- 
tite liassa. i 

— Aht ah! divil à haute voix. Ces papiers 
sont les plus dangereux de tous, out, brés dan- 
gereux, lrés dangereux. Beaucoup de gens 
ont Glo mis en prison pour moins que cela, 

H resla songeur GER quelques minules 
et regarda la pendule, 

— Deux heures el demic, lo jour va pa- 
raltre dans quatre heures, dual Il va tre 

“temps d'agir. 8 | 

Ce jour-là, il avait congédié lous ses do- 
mesliques alin d'étre seul, el avait passé la 
nuit dans son cabinet, H ouvrit un tiroir, prit 
un revolver et une Doile de cartouches. 

— Je n'en aurai besoin que d'une, remar- 
qua-t-il, ZE | 

Puis il les posa sur la table, prit une feuille 
de papier blanc et se mit à écrire. Lorsqu'il 
eut terminé, al prit la Feuille et lut ceci: 

u Je suis sur le point de mettre lin à mes 
jours, Je ne vois aucune possibillé de me 
tirer des embarras qui, dans quelques jours, 
seront connus de Lous; je ne veux pas ölre 
témoin de ma propre ruine. Vous dies en Dos: 
session de mon testament el d'autres papiers, 
mais ils ne serviront pas à grand’ chose, puis- 


que jemeurs rund et qu'il ne me reste plus ` 


rien. +, E 

Il signa el mit sur une enveloppe l'adresse 
de son molaire. * 

Ii val A peine terminé quand il entendil 
up léger bruit. N écouta. Om! H y avail 
quelqu'un dans la maison. L'instinct de la 
curiosilé Tempera sur les autres, à op mo- 
ment, Sans brut, il éteint le gaz. Lo leu 
m'était pos brés vif, el la piece se trouva. 


. (presque plongée dans l'obscurité, H entendit 


istinclement des pas dans le couloir, au de- 
hors. wé 

Machinalement, i] saisil son revolver, fixa 
‚la porte à travers Pobscurilé el attendit. Les 
pas se rapprochérent de plus en plus, puis 
da porte s’entre-bäilla toul doucement ei un 


rayon de lumière apparut. La porte s'ouvrit 
davantage, el Herbert Cleaver, caché derrière 
un large bureau américain, vil la figure d'un 
homme portant une petite lanterne. 

Tout dabord, Pindividu ne s'élait pas 
aperçu quil n'éleil pas seul, et il s'élail 
avancé jusqu'au milieu de la pièce, quand sou- 
dain le rayon de lumière de sa lanterne 
lomba sur le canon nickelé du revolver bra- 
qué sur lui, Il sursaula, hésila un instant el 
voulut s'enfuir. : 

— Arrélez! cria Cleaver, ou je lire! 

A ce commandement, le cambrioleur s'ar- 
rela immédiatement, el dirigea la lueur de sa 
lanterno vers la figure de son adversaire, Un 
cri de stupeur s'échappa de ses lèvres, cl il 
savanga doucement vers Cleaver, Ce der, 
nier leva son revolver à la hauteur de la itie 
du cambrioleur el pressa la detente. 

« Clic! » Ce ful tout. 

11 avail oublié qu'il n'avait pas encore mis 
la cartouche dans le revolver. 

— Ah! ah! s’eeria l'individu! Tl n'est pas 
chargé. 

D'un bond il ful sur lui, el, avant que 
Cleaver ait eu le temps de se délendre, 
l'homine Venvoya rouler sur le sol d'un vio- 
lent coup de poing et lui arracha Je revolver. 

L'attaque avail été si imprévue ct le coup 
si violermment porlé, qu'il resta élourdi pen- 
dant deux ou leois minules. Lorsqu'il revint 
à lui, il s'aperçut que le cambrioleur avait 
rallume le gaz el qu'il était en train de char- 
ser le revolver. 

-- Je ne m'attendais pas à vous rencontrer, 
monsieur Cleaver, dil-il froidement, 

— Qui ¢les-vous? s'écria l'autre. Sorlez de 
chez moi, sans quoi je sonne mes domestiques 
el je vous fais arréler. 

— Ce serait superllu, répondit le cambrio- 
leur en mant. Jai fait le tour de volre habi- 
lalion, et je sais qu'il n'y a personne d'autre 
que vous dans la maison, Je ne me doulais 
pas que vous habiliez ici, lorsque je suis en- 
Iré, mais je vous assure que je suis lrés 
heureux de vous rencontrer. 

— Qui ¢les-vous? halbulia Cleaver en rr- 
gardant avec ¢lannement Phomme qui était 
devant iui, un solide gaillard dont la cas- 
cuelte, enfoncés sur les yeux, dissimulail les 
trails, 

— Que voulez-vous Y ` 

— Asseyez-vous, répondit l'autre en tui dè- 
signant une chaise, 

Cleaverobeil, L'inconnu se placa devant, le 
revolver braqué sur Jus, 

— Vous voulez savoir qui je suis, el ce 
que je veux? Je vais vous le dire, Je suis un 
voleur, un cambrioleur, Je suts entré dans 
cole maison celle nuit sans savoir par «pu 
elle toil habilée, el je mapergeis que le 
hasard m'a mis face à face avec Phomme qui 
m'a ruiné il y a une vinglaine d'añnées, qui 
m'a persecute et fait condamner comme vo- 
leur el faussaire, après m'avoir habilement 
tendu un piège, eb qui a fait de mai le cri- 
minel que jo suis à présent, monsieur Clea- 
ver. de pense que vous saves quí je suis, 
maintenant. Westece pas? 

EL d jeta sa casquelle à terre el approcha 
sa figure de celle de l'autre. 

— James Rendall! s'écria Cleaver. 

— Oui, James Kendall, aulrefois vwolre 
honore de conlianee. M'avez-vous oublié ? 


— fly a si longtemps! balbutia Cleaver, 

— Ši on Qui. Vinglannées de honte 
et de crimes, de souffrances el de prison! Je 
me suis souvent demanda pourquoi je n'ai 
jamais essayé de me véngér, mais, mainle- 
nant que j'en ai l'occasion, je vais le Caire. 

= Comment? demanda Cleaver, devens 
plus calme. 

Il se rappela ce qu'il avait résolu de faire 
celle nuiblá, et il regretiail de ne pas s'étre 
lué avant l'arrivée de l'individu, ~ 

— Comment? répondit ce dernier, je vou 
drais vous luer comme un chien! 

Herbert Cleaver se erosa les bras el re 
varda Rendail : 

— Alors, pourquoi ne le failes-vous pas? 
dit-il tranquillement, Je suis sans defense. 

Le cambrioleur le regarda avec élonne- 
ment, Cleaver continua : 

— Lorsque vous m’aurez Dé, vous voudeca 
bien, n'est-ce pas, mellre celle leltre quí ei 
sur celle lable, dans une enveloppe, et la 
meltre 4 la poste, Vous trouverez un timbre 
GER celle pelite boile qui est dans ce coin- 

à. 

— Uu esgtee que vous voulez dire? interro- 
rea Rendall. ; 

— Lisez celte leliro et vous verrez, dit Ciga- 
ver avec un sourire sardonique, 

L'autre lut el comprit. 

-— Ainsi, demanda-t-il, vous aviez liulen- 
lion de yous suicider? 

— Oui, Donc, en m'envoyant une balle dans 
la téle, vous pouvez mellre fin à mes lour- 
ments el vous venger en même temps. Tai 
congédié (ous mes domesliques, les volels 
sont fermés, personne n'entendra le coup de 
revolver, el pour votre sécurité, voici la lellro, 
enliérement de ma main, qui prouvera que 
je me suis suicidé, Vous n'aurez qu'à me 
melre le revolver dans la main el vous n'au- 
res rien à craindre, Et lenez, à propos, il y a 
un banknote de dix livres dans mon por- 
lefcuille; vous pouvez la prendre pour volre 
peine, C'est loul ce out me reste, car, comme 
vous avez pu le voir par cette lettre, je suis 
ruiné, 

Cleaver était toujours assis et Rendall bra- 
quail toujours le revolver sur lui; mais le 
calme de son adversaire Vayait déconcerié, 
el il hésitait. 

— Exeusez-moi un instant, conlinua Mer- 
bert Cleaver en élendant la main vers la 
lasse de papiers, mais il faut-que je brûle 
ceci avant, sí cela ne vous fail rien. d 

— Arrétez, cria Rendall en semparant des 
papiers avant que laulre pdt les saisir. 
Pourquoi voulez-vous les détruire? Non, ny 
louchez pas, conlinua-l-il, comme Cleaver ts- 
savait de reprendre Ja Hasse. Rasseyez-vous. 

Rendall examina les papiers. 

— Ce mest pas élonnant que vous vouliez 
vous luer, monsieur Cleaver, dit-il peu après. 
Avec de telles choses sur la conscience! 
Vous avez de la chance qu'on ne vous ait 
pas découvert plus lol. Mais ces papiers sont 
des preuves el peuvent vous faire condamner 
comme Mussaire, comme voleur! Ah! je 
comprends que vous désiriez la mort. 

— Je vous en supplie, brülez-les ct lais- 
sermoi roourir, Rendall! 

-— Les détruire? dit l'aulre, en Jes mettant 
dans sa poche, Vous n'y pensées pas! Non, 
monsieur Cleaver, gë Ke 

— Qu'eskce que vous allez en faire ? LA si 
je meurs] à quoi cela vous servira-t-il ? 

— Si vous mourez! Ah! oul! Mais yous 
n'allez pas mourir, monsieur Cleaver, Vous 
allez vivre, m'entendez-vous? Vous allez vivre 
el supporter la honte et le déshonneur, et 
vous ires en prison, m'entendez-vous ? 

— Tueg-moi! tuez-moi! implora le malheu- 
eux. Laissez-moi mourir, Donnez-moi le re- 
volver, vous dis-je, donnezmoi le revolver! 

Et il essaya de l'arracher des mains de 
l'individu. S 

Rendall le saisit par la ceinture ef Ven- 
iraina près de la fenétre, le maintenant d'une 
main; de l'autre, il ouvrit la fenétre et des 
volels. La lumière påle de l'aube entra dans 
In pièce. 
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_— Qu'allez-vous faire? demanda Herbert 
Cleaver. 

— Vous allez le voir, 

Il le ramena pres de la lable sur laquelle 
il avait posé le revolver et prit l'arme. 

lie C'est cela, tuez-moi! Je vous en sup- 
= — Ob non! répondit Rendall, je veux me 
venger aulrement, 

Il leva le revolver au-dessus de sa tête et 
tira en l'air, 

Le coup de feu attira l'attention d'un police- 
man qui se trouvait à deux cenl mètres de 
lá, dans ce quartier paisible, Un instant après, 
il accourut aux cris de Rendall qui appelait 
au-Becours. 

— Qu'est-ce qu'il y a? Sécria-L-il en esca- 
ladant la fenétre de la pièce qui se trouvait 
au rez-de-chaussée. 2 

— Heureusement que vous arrivez! Jai 
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— C'est un mensonge, cria Cleaver, cel 
homme est un cambrioleur. Arrétez-le. 

— Regardez la lettre qui est sur la table, 
répliqua Rendall, el vous verrez! 

Malgré les protestations de Cleaver, le po- 
liceman lul la lettre sans hésilalion. 
_— Je vois, dil-il, ce que c'est, Et vous, qui 
Êles-vous ? : + 

— Je suis son commis principal, répondit 
Rendall, j'étais au courant de toutes ses al- 
faires et, lorsque j'ai entendu dire qu'il avait 
congédió tous: ses es j'ai deviné 
qu'il y avait quelque chose de louche. 
— Il faut venir avec moi tous les deux, dit 
le policeman, 

leaver élail devenu furieux, el les deux 

hommes avaient de Ta peine à le maintenir. 
Le policeman lança un long coup de sifflet 
el un aulre agent arriva aussitót. Tout le 
monde prit le chemin du bureau de police. 
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resta quelques instants après avec linspec- 
teur et lui montra les papiers. 

_— de crois, dit-il, que vous trouverez là de 
dans quelque chose d'intéressant. 

Et il sappreta à sortir, 

— Arrétez! cria l'inspecteur. Eh! là! Jo 
nes! White! arrélez-le, je le reconnais, ar: 
rélezle ! 

Il y eut une lutte violente, mais Rendall ful 
vile maltrisé, el on lui mit les menolles. 

Il se laissa conduire en cellule tranquille- 
ment. Il songea qu'il allait êlre vengė. 

En effet, quelques jours plus tard, Rendall 
qui avait élé reconduit en prison d'où il 
s'elait échappé, se relvouva en compagnie 
d'Herbert Cleaver qui venait d'éire condamné 
aux travaux forcés. 

James Rendall, au bout de vingt ans, s'élait 
enfin vengé de l'homme qui l'avait ruiné el 
qui avait été la cause de tous ses malheurs. 


toutes les peines du monde à le maintenir, Un inspecteur se chargea de l'affaire, el F. a 
il voulait se tuer, je l'en ai empeche. Gleaver ful mis dans une cellule. Rendall ÖRTURIO, 
DE E E FL EE TE TT CC A AE EE EE ACC, SCHER GC dE eg Aen AE AC AE AC SC A 


M. Pipenterro est un habile inventeur conslam- 
ment: a la recherché d'une invention nourelle. 


Une simple pressloa sur un bouloa el, en uns 
seconde, les godillots los plus goles étaient irans- 
formés op trois Gelalaniz. Economie! propreté! 


«Moss trouva soodala solidement maintenu par la 
idle juste au-dezssus de Papparejl. Il voulut ec reli 
vër mals en valn, 


Se cris allirörent heureusement l'altention de 
Dons qui paseslent ei qui pécétréreal deng 
| place 


MONSIEUR PIPENTERRE EST VICTIME DE 


Or, un jour, H eut Pidde de construire un sppn- 
roll automatique destiné 4 cirer les botilnes, 


Des qué l'appareil tut terminé, Pipenterre résolui 
do Peseayor lui-mémeo. It mith, machine ca moures 
not ol placa son pled sur In bolte. 


La machine mise Co mouvement sè mil à frotter, 
à. frotter. Co dui d'abord la brosse A cirage qui 
fonctioona sur la Agure du mulhéureux invenbeur. 


An prix de miile difficultés ls parvlorent A Uer 
Fipenterre de cette füchsuse situation. Mals il aralı 
fallu pour cola démolie la machino 
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L'appareil était épatant, 11 conaislalt en une petila 
calss# renfermant un mécanieme compliqué. 


Maia, 4 ce moment, s'étant baisse pour releer le 
bas de goo pantalon, afa qui ne soit pas soli par 
les rosana, .. 


» pula ler brossts A palates, Pliyoaterre burlall 
comine un possdbdé, se débstiant, sans parvenir à se 
ile: de K 


Pipenterre, la figure eoduite de cirage, rersem- 
blami à on véritebla pigre, contempla d'un well 
navrd bea débris de aoa apparell et songea aveg 
amertúutre que son Invention pineelt pas donné pout 
A Bll be résultat qu'il en aralt andre 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 
Par DANIEL HERVEY 
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— Falles découper plusieurs pièces de calicot, commanda Har- 
ley 4 Garino, et que chacun se couvre le visage, l'air fillré au ira- 
vers de l'élofle sera moins irrespirable. 

Mais, selon lez courante, parfois Valmosphére sépaissigsait à tel 
point que des cris d'angoisse, des halélemenis cifrayants s'échap- 
paient des poitrines... 

Soudain, n'y tenant plus, trois nègres bondirent du lieu où on les 
parquail, bousculérent les Somalis surpris et s'enfuirenl, disparais- 
sant dans les tourbillons gris !.., 

— Les brutes! s'écria Collin. Ils courent à une mort certaine t. 

Une femme essaya de les imiter ; on s'élanca à sa pourzuile ` on 
la ramena; el tous virent avec lerreur-que la fugilive el les deux 
hommes qui l'avaient reprise avaient la peau du visage el des mains 
couverle de grosses ampoules... E 

— Bigre! quelle fournaise ce doit ètre èlre là-bas " s'écria Pitache 
slupéfail el se hatant de panser les blessés, 

Pour occuper les pénibles instants, Garino essaya de faire pré- 
perer un repas. Mais, la chaleur intolérable, l'air asphyxiant, la 
terreur avaient vaincu la troupe enliére. 

Accreupis ou affaissés sur le sol, les nègres gémissaient lugu- 
brement, incapables d'un mouvement. 

Des heures d'angoisse ct de souffrance s'écoulérenl. 

Enfin, Vallençais et Collin ayant fait une ronde, déclarérent que, 
vers le nord, but de la marche, l'incendie ayant tout dévoré «lait 
terminé, el que la fumée commencait à se dissiper. 

Les chefs d'escorte se livrérent à la fâche difficile de faire repren- 
dre leur charge à ces noirs épuisés et démoralisés. 

Pierre Audet revint en courant prés de Vallencais. 

— Capitaine, un grand malheur! fit-il atterré: 

— Quoi encore? 

— Pendant qu'on ne les surveillait pas, les noirs onl ouvert les 
tonneaux d'eau... Hs ont bu et gaché toute la provision |... 

Harley poussa un terrible juron. 

— Miserables brutes!... Qu'allons-nous devenir, mainlenant?... 
Nous avons encore vingt-quatre heures. 4 passer dans ce désert!... 

A ce moment, des cris aigus retentirent, puis des voix colères, Un 


¿coup de feu éclala ; el, Lout se lul. 


Yallengais s'avanca. 

— Que se passe-t-il? 

Garino remellait son revolver dans sa ceinlure. A ses pieds gisail 
un noir sans vit... 

Le chef descorte fil un geste, 

— [] fallait un exemple, dit-il rapidement. Sans quoi, c'élail la 
révolte et le désordre. . - : 

Vallencais, le sourcil froncé, hocha la léle sans répondre. 

-= En route! cria-t-il d'une voix vibrante. 

Ges exécutions lui répugnaient; mais il savail que Garino avail 
malheureusement raison. L'on ne venait à boul de ces enfants lur- 
bulents et indisciplinés que sont les nègres qu'en usan! parfois de 
¿rusule envers EUX. 

La marche reprit, affolante, véritable cauchemar dans l'air lor- 
ride, encore saluré de fumée. Les pieds nus dés nègres écrasaient 
des tisons ardents, s'écorchaient aux débris demi-calcinés, 

Et, toul à coup, l'on eut la vision d'horreur du cadavre boursoulle, 
lordu, hideux, de l'un des nègres échappés du camp t.. 

— En avant! en avant! criatent les chefs. : 

Plusieurs des ânes tomberent, pour ne plus se relever ; el, les Eu- 


ropéens se detournérent pour ne pas voir les nègres se jeler sur celle. 
proie, ouvrir les veines el boire avidement le sang liède qui coug 


lait... e 

Ce fut seulement le lendemain soir que la troupe épuisée, lamen- 
lable, torturée par la soif, parvint à cette lisière des grands bois qui, 
en vue depuis si lorglemps, semblait toujours s'éloigner, comme un; 
mirage décevant, Sales see 

Une. demi-heure plus tard, l'on était an. bord d'une rivière. roulant 
ses caux abondanles-au milieu de la-foróto: _ NER 

— Le paradis! s'exclama Victor Collin. 


Avec des clameura, les noirs saulaient dans l'eau, se roulaient, 
buvaient, reniflaient, éternuaient... 

— Quelle bande de barbels ! s'écria le mécanicien. 

— Ma foi, ils n'ont pas tort! déclara Pilache. 

Et relirant simplement ses botles, il se jela à l'eau lout habillé, 
au grand amusement de l'assistance. 

Les aulres blancs prirent un long bain dans un costume plus ap- 
proprié ; el chacun, rafraichi, re geg songea au repas. 

— Cest qu'il fait faim! déclara Durlot en serrant de ses deux 
mains son lorse efflanqueé. 

Déjà, Soliman le nègre cuisinier élail à son poste. 

_ — Allendre un peu! camarade la trompette, dit-il, faisant allusion 
à l'amour que professait l'ancien dragon pour cet instrument, Et toi 
boire café exquis !,.. Rien meilleur pour guérir mal du désert !... 

Lorsque Vallencais fit annoncer aux porteurs que l'on se repose- 
rait plusieurs jours dans ce charmant lieu, ce furent des cris de 
joie. 

Après le repas, Pilache, non familiarisé encore avec l'endurance 
corporelle et la mobilité d'esprit de la race noire, vil avec stupeur 
des hommes el des femmes frapper sur des tambourins, souffler en 
des clarinelles primilives el danser &perdument. 

Camille Sol souriait, un peu pálie, mais vaillante, malgré son 
alroce faligue, 

— Hein, mon cher docteur, s'il nous fallait faire ce soir un tour 
de valse!.... 

‚ Vallengais montrait ua homme et une femme, parmi les plus enra- 
ses darseurs et qui chantaient en riant des paroles burlesques qui 


faisaient se pámer l'assistance. 


 — Tenez, ceux-ci... Ce sont le frère el la veuve de celui que 
Gorino a exéculé dans la steppe... = 


VIII 
EN CHASSE. — SURPRISE DÉSAGRÉABLE. == TRACES INQUIÉTANTES. 


Le malin venail de se lever. 
l'ombre épaisse de la fortt. y 

Vallencais et Victor Collin avaient quillé le camp, le fusil au bras, 
en quéle du gros gibier que promellait ce bois incomparable, nulle- 
ment encombré de lianes ni de broussailles, au sol couvert d'une 
herbe rase et drue qui devait ¢tre les délices des antilopes, des buf- 
ions sauvages et des zèbres, dont les traces se voyaient, nom- 
breuses, dans le piélinement de la bouc, au bord de la rivière, 

Dédaigneux des oiseaux qui fourmillaient, aux abords de l'eau, 
Vallencais n'avait pas encore tiré; et Collin s'élail contenté d'abaltre 
deux superbes faisans dorés qu'il portait pendus à son épaule. 

— La viande fera un rôti pour le déjeuner de mamselle Sol, 
Quant aux plumes, fil le brave garçon en souriant d'un air majes- 
tucux, c'est pour faire un manteau pas ordinaire A ma bonne amie... 
J'ai déjà qualorze peaux pareilles à celles-ci. 

Vallénçais le regarda amicalement: > ` 

— Tu as donc une fiancée au pays, Viclor? 

Le jeune marin était le seul étre avec lequel, dans le léle-a-léle, H 
se départit de son habituelle réserve haulaine et de sa sèche indilfé- 
renee, 

Collin éclata d'un rire franc. 

— Pour súr!.., Seulement, je ne la connais pas encore! Mais, ça 
ne fait rien, je lui collectionne d'abord son manleau... On verra à 
chercher la personne après. 

Vallencais s'arréla brusquement, 

— Entends-lu? 

Collin préla l'oreille. 

— Y a des zebres pas loin, c'est cert mi fil-il bas, mais aves 
animation. C'est leur galop qui résonne ainsi! 

Harley s'orientait. 

— Regarde celle anse... C'estesürement l'abreuvoir habituel d'une 
lroupe de jeunes animaux, car les empreintes de sabols sont élroiles 
el légères. Nous allons nous mellre à l'affût wu haut de ce rocher 
que tu vois, à droile, el qui s'avance dans l'eau. 

Collin approuva : 

— Qui, on s'installera dans la brousse en silence, el puis, quand 
les béles seront au-dessous de nous... Pan! pan!.. Capitaine t.. 
Je n'ai pas encore [ait coup double, faut que Py arrive ce malint.. 

Harley hocha la téle, | 

— Men garcon, contente-loj d'un seul animal, c'est déjà un oi 
coup... Wise bien le front, entre les deux yeux... Choisis la bete 
lorsqu'elle se penchera pour boire cl surtout, ne (6 presse pas... 
Si lu ne la vois que de profil; lire juste au-dessous de l'oreille, un 
peu à gauche, c'est aussi bon, SN 

# Conlovrnant le Iron d'un immense baobab, ils gravissaient l'émi 
nerce rocailleuse qui allait leur servir de cachette. 
; Agile el insouciant, Victor marchait en avant, 
el de la main les broussailles qui lé génsient. 
"o A droite el à gauche, au-dessus d'eux, surgissalent, au milieu 
de blocs de roches d'énormes troncs lordus d'arbres aux branches 
Icuffues. ; 

— Voyez-vous, capilame... 

Collin ne termina pas sa phrase, 
i aillir et s'arréter : 

— Allention !... 

El subilement, sans gu He pu deviner dod Je terrible danger lu 


L'air éluil encore délicieux sous 


brisant du pied 


Un cri de Vallencais le fit ires- 
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venait, Victor sentil un choc violent, un poids énorme tomber sur 
=n dos el le projeler en avant, en même temps que l'étreignail 
Veliu douloureux de griffes acérées el fortes, pénélrant dans la 
chair de ses épaules. 4 y 

Une panthère embusquée derrière um rocher venait de bondir sur 
hi... A 

hans doute, altaitelte le déchirer! _ aa. ye 

Cependant, la béle agrippée sur l'homme terrasse, élourdi par 
sa chule, releva la tèle au lieu de planter ses crocs dans la nuque de 
sa vielime... Elle jeta un regard sournots el vaguement inquiet à 
Fanire blanc. e 

Dun saut, Vallencais était auprès de l'animal et lui envoyait deux 
halles de son revolver, à bout portant : l'une dans l'orcille ; l'autre 
dans Toi! i 

La panthère poussa un affreux rugissement et tressaillit de tout 
son GOTPS-NETVEUX. i 

L'une de ses patles se souleva pour un formidable coup de griffe. 
EL soudain, la force l'abandonna ` elle relomba molle, rendant le 
sang par les narines el la gueule entr'ouverte. 

Vallencais se pencha, empoigna le félin par la peau du cou, comme 
un chat morsitrueux, el d'un effort d'athlète, Penleva et le jeta sur le 
sel, dégageant Collin quí se souleva instinclivement. — ; 

Du sanz maculait sa veste largement; mais, c'était surtout celui 
de Panin:al. 

Le jeune homme eut un rapide coup d'ail à la panthère morte, 
á son sauveur, el se redressa sur un genou, EN ; 

+ — Bonne affaire! fit-il, Ma foi, capitaine, je reviens de loin, grace 
vous! 

_ Mais, il cut la surprise de voir Vallengais lui faire un signe impé- 

rieur, 

— Chut tn. : 

Le galop bruyant d'une dizaine de zèbres sonnait tout proche sur 
ke soi pierreux. 

Indifférents des detonalions ou ne les ayant même pas remarquées, 
dang leur hate de venir se désallérer, les charmants animaux dégrin- 
golnent la pente à toute vilesse, en faisant rouler les cailloux autour 
d'eux et on brisant impélugusement les branches des buissons. 

hersquils parvinrent à la rivière, juste au-dessous des chasseurs, 
on pul des ess distinclement, 

(étaient des bétes ayant, pour la plupart, à peu près atteint leur 
complet développement, sauf deux ou trois individus qui venaient A 
peine d'abandonner leur mère pour se joindre aux courses folles 
de compagnons de leur Age, 

Joueurs el gracieux, les animaux au joli pelage roux tirant sur le 
rose, rayé de brun vif, saulatent, piaffaient dans Pemu et s'ébrousient. 

Les pupilles dilatées, la main nerveuse sur la détente de son 
fusil, Vallencais guettait le moment favorable... e 

El, inopinément, deux coups se succédérem, éveillant des échos 
irnombrables sous bois. 

Deux zébres, cóte A cóle sur le rivage, s'étaient cabrés et étaient 
. rélomhés — l'un sur. les genoux, l'autre sur le flanc — tous deux 
frappés à morl. 

— Le voila, le coup double! 
n'est pas moi qui l'ai fail!.., 

— À ton tour, imbécile! cria Harley, des narines frémissantes, 
montrant à son compagnon les zèbres qui, au lieu de fuir, galopaient 
autour de leurs camarades, renaclant et grattant le-sol de leurs sabots 
avec colère, 

Collin visa el lira, mais infruclueusement 

- Ah! ouiche! s'écriat-il désolé. Autant metire une pierre dans un 
fusit de bois!., Quel failli tireur je fais aujourd'hui! a C'est mal- 
heureux, tout de même, un si bean gihbier!... 

Les zèbres, pris ‘tout à coup de terreur, Dlntent à présent droit 
sous les. arbres. 

Vallencais passa la breielle de "son fusil à son épaule, el parul 
soudain se ressouvenir. 

— Au fait; ez-lu blessé ? | 

Victor hocha la téte, en souriant de toule sa large bouche aux 
belles dents blanches. | 

= Pas beaucoup... 
griffes à ce sale chatt. 

Lui el Vallencais descendirent à la rivière. La, la vesie el la che- 
misc enleyées montrèrent les épaules du marin cruellement lacérées 
par la pantkére, E | 

Harley lava soigneusement les plaies, ct appliqua des feuilles 
qu'il choisit au bord de l'eau. I les assujettit avec sa propre ceinture 
ncote autour du blessé. 

-- Mainlenant, dit-il, Lu vas relourner au camp. Pitache achévera 
toi pansement et tu in'enverras du monde pour écorcher le fauve él 
dépecer les zebres... Moi, je reste ici pour garder notre gibier. 

Victor, quí remettail sa veste, eul un cri de désappointement, 
montrant les restes aplatis, déchiquetés, piteux, des deux faisans qui 
y étaient demeurés pendis, | 

— Eh bien, le déjeuner de mamselle Camille et le manteau de ma 
benne amie, y sont frais L.. 

Sa constérnalion sincère fit rire Harley. À 

— Allons, tu auras l'occasion de luer d'autres faisans, el sois 
sûr que Sol a bien su tuer elle-même son déjeuner !... 


s'écria Collin enhousiasmé. Mais, ce 


mais Ga me cuit néanmoins rudement, les 


D'un coup de pied, Collin envoya dans la viviere les débris de sa 


chasse el reprit inslanlanément toule sa gaicit 


— Je m'en vas, capitaine N.. vous n'espérerez pas longlewps aps 
nous... 

til Séloigos d'un bon pas, en sillani un air brelon, 

Rest: seul, Vallençais remonta au rocher pour examiner la pan- 
tere qu'il avait Luce, ER 

Céëinan un superbe male adulle, A la denture formidable, L'zyanl 
soupesc, Harley constala qu'il était trop lourd pour qual pol do 
porter jusqu'auprés des zebres, Alors, il s'occupa d'établir une sorte 
de claie pour trainer la béie. ; 

Comme il coupait des branches, son altention fut soudain attirée 
par un objet. 

N se pencha vivement el le ramassa. 

C'était l'extrémité brisée d'une fléche. 

Tl examina la cassure et la reconnul loule fraiche. 

La preuve apparaissait que des indigènes, chasseurs gu gucrriers, 
avaient passé lá récemment. - i 

Harley savait que la caravane &isil parvenue à la Dro des ré- 
gions habilées par des populations pacifiques, relativement civilisées, 
et en ccntact régulier, sinon lrés fréquent, avec des Europeens. 

Désormais, la zone des sleppes franchie, l'on avancait on vérilable 
pays sauvage. 


- r 


Dun saul Fallencais était penche sur anima. 


N fallait donc étre sur ses gardes du moment que la ford) ne 
recélait pas seulement des habilanis de l'ordre animal, mais que des 
humains y rödaient. 

Aussi, la panthére rapporléc auprès du reste de la chasse, Val- 
lencais Gil une baltue consciencieuse des lieux environnants. 

Il fut bientôt convaincu que, pas plus tard que la veille, un eer- 
tein nombre d'hommes montés sur des canots avaient allerri non 
loin de Tange des zèbres, derrière le rocher de la panthère. j 

Dé y avaient fail du feu et mangé une anlilope, dont les os rongés 
et des fragments de peau trainaient dans les cendres. 

En conslatant cerlains détails malpropres, Harley conclut que la 
bande avait dû manger avec la gloulonnerie propre aux nègres lors- 
qu'ils ont l'occasion de faire ripaille. 

Puis, son front se rembronil. 

Il avait découvert un indice significalif. ` 

Dans une noix de coco brisée, il trouvait les resles de cos leinlures 
dont les noirs se servent pour se peindre sur le corps un « coslume » 
de gucrre. : 

one, très probablement, la présence de la caravane. an bord de 
la rivière, avait élé signalée, et des noirs hostiles la guellatent, preis 
sans doute à l'atlaquer dés que l'occasion favorable se présenterait. 

Quels élaient ces indigénes?... De combien d'hommes se compo- 
sait la troupe? et quelles intentions réelles étaient les leurs *., Gé- 
Lait ce dont il faudrait s'assurer, en même lemps que l'on metlra le 
camp à l'abri d'une surprise possible. 
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Babylas, Ja vals mol-méme vous @ervir, ct vous (fg - : 
bonne mesuse pour que vous- aye StIgiziie einen ` 
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arint que tous parton ‘lei ¿aux bains dp mur? 
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nous rend esclavos, quatre... Hug... renla le tempe 
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M. Dein proms wh: yote 
dans eg M e de AS fut 
longtempe la risée de ses élèves 
el collègues, non pas qu'il fat sol, 
mais bien pour ses répliques im- 
prévues loujours Clojentes du su- 


jet traité. Lee on le rencontrail 
| 


sur le mail où silleurs, il tenait 
les E obstinément fixés à terre ; 
‚arfois, un geste bru dur 

chappail, il écartait alors jes bras 
en croix ou bien les levail vers le 
ciel en signe de grand désespoir, 
ses lèvres rempatent sans cesse, 
il allait souvent à grands pas, puis 
Sarrétant brusquement, croisail 
les bras sur sa poitrine, se mre- 
wait le menton dans une main el 
réfléchissait sombrement un bon 
instant, puis brusquement repartail 


- de son inlassable train, les levres 


loujours agitées. 

Dans son méme collège protes- 
sáil également un brave” homme 
du mom de Lecuit, père de deux 
jeunes gens jumeaux Fats de 


quinze ame, Al eslimait profendée- 4 


ment M. Delpal cn raison de sa 


Famour des chiffres Tempechai 
d'être un époux parfait, 

— Al! monsieur Lefroid ! disait- 
il souvent, ` 

— Lecuit, cher collégue Lecuit, 
vous vous trompez toujours. 

— Ah! vous savez, excusez-moi 
célle sacrée équalion des... enfin 
bref, ete.. je voulais dire, mon- 
sieur Lecuit, que vous étes bien 
heureux d'avoir deux grande fil: 
ainsi bis, Sont-ils solides! 

— Pour qa, monsieur Delpot, ile 
sont forts el bien portants, pour 
déux jumeaux. 

— Thtes-moi, monsieur Lefroid... 

== Lecuit, cher collècue Te- 
cuil! 


o, collègue! 
dl 
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ic mouvement des ‘rues luisemplis- 
— Quinze ans, cher collègue. ` sail les oreilles d'un bourdonne- 
ment atroce,-des flacres Teda- 
| —- Mais ils sont jumeaux, cher honssaiemt de boue, les cochers 
! linjuriatent. 
=> Ah! c'est juste, monsiturEe- — Quels drôles de gens! pen- 
froid, euh ! pardon, monsieur Le- sait-il simplement. 
cmt, voyezorous, celle sacrée Mais, au hom de quelques Se- 
gualan des... bref, {i ne wines, il rep ses Manies 
Tal rien ` su reveir, cher monsieur d'autrefois: de Larcombeone Fi 
Leo. son jardin favori, il 2% premenni! 

El lorrnani brusquement le dos, de longučs heures, Mora paras et d 
il s'éloignail tandis que Tautre méditant, les ains «alorriére de Es 
souriait deucement avec indul- dos; des groupes d'étediants qms- Fo 
Teie, Rentré chez lu, M. Va, zé salen | ‚de Tui, le dévizageant $ 
=0 & ses chiffres, Vingi fois avec hardiesse, et plaisontaient 
=a bonne venail le déranger pour ‘tout Imit sar Ta longneur de son 
SET de l'houve E vingt re , an jour, Jui LE 

"5 il promelait wiler son manda, tamdis-que ses camurades - 
travail in Janis y rie A resits en arrière aaient en des. Münter un peu la mbeire de In iumpo, ata 
lable, ib evt des yeux au ciel et sous: 
resit winsi quand, soudein i — Mais, ne seriez-vous pas mun 
apercevait sa soupe figée dans oncle, par hasard, le père. 
son assidhe, alors dl disait, oh! — Delpet, conlinua-til naive- 
ek as À ' E ‘ e nas] 

— Voyons, Marte, celle soupe — Mais out, c'est ca, fit l'autre ` 
esl glacée. 5 avec audace, | j 

= Mais, monsieur, voilà un E appelant ses camarades: H 
staat d qu'elle vous attend. _— C'est lui, c'est bien ui. | 

— Vraiment, Marie, Oh! je ne Delpot, mon oncle. See 
l'avais pas vue, Figurez-vous que Alors, ils l'entourérent et Mita; 
la famense équation des... vous pou sur le ventre, Mii tiran Tes / 
waves, Celle que je vous expliquais “bras, Tes pans de sa-redingote, | 
l'autre jour? Eh bien! ça y est, je ils disaient: ` 
la tiens, elle était d'ime simplitite, | — Ah! ce vieux Delpot, Dupot, 
voilà, n'est-ce pas, je... kennt, Lacruche, Cipot: 

Puis l'un d'eux, d'un grand coup, [= 
zl emgoen son chapeau juéqu'aux 3.7 
deux oreilles el la bindes'éparpilla += 
camme une nuée de moineaux, h 

I sapergut de la plaisanterie 
dont il était l'objet. 

— Vraiment, ils sont dróles, ors 
jeunes gens ` de mon temps, on... 
Ah! où en thais-je de mon egun- 
lion? Je disais que... 

‘Ce soirlá, en menlrant, la con vom j 
eierge lui remit une lettre de denil, ue 
il fremit en la prenant ei de- 
manda -= 

— Vous me Saver pos qui est 4 
mar! at 

La concierge col un geste bp. | 


— dei, trróssicn, on ne HM ge la | 
Alors, dl parlait longuement, dis- correspondance des localaires, 
EE animalión, el se re SE EE pardon, vous saves, | 
tournant: ailes excuse, Au revoir, 

— Voyez-vous, c'était tres... Et il minta chez Jui, de tonr 

Mais il s'arrêtait brusquement en «mu, les jambes treniblanites ` il 
ean sn one Ne ee Gee ee 
vie. H la sonnail à nouveau. SRE 0 aes ae Let 

pe geg o BE la suite, Qui était décédé: ils cherchèrent 4 

LL A Ze ou fous des deux lequel était snort, 
a était du poulet ; et, tandis Qu'il 7, brum ou de Blond. M, Ielpot 
17 scoupail sans art ni méthode, des contenant tons deux dans une Lilala et bianche Annede 
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vefroidissait, Ce amponi 3 BR re Me se dilque rien ne ya- Plleestvotegtolnt.crómedic dto . 
veo sou calles, il el sta parole et e [RSR TRS 
bonne que le poulet était Leevit SR il partit à son apcipme |, 

A 1 pensait qu'il était froid, tan- "IT: SS Be 
dis que, inconsciemment, il rié- e ds SE 
E EE e, Enin, je vais donc savoir 

Pont, 5 E ` ee o Zen : 

Et ta bonne aussi sourinit doun- ps p EN GE ek 
cemeal d'un tel li E Umjour, ` on mon. get pas mei, c'est BP 
EH nonmgton Zen toltse non frère s a: 

Lars. | — Ali! tant mieux, je vous fais | 

Le pauvre M, Depot pp deve. mes compliments? Au revoir, de 
nir fou quand H vil tesconsbquen bonjour à votro frère! i 
ces de son dérangement, Cetnreng Et M. Delpol, comme devant. 
les déménageurs qui traitaient ses gantinun à s'occuper de ses Aqua 
ciers livres avec un visible dé- Bion. 

an, puts ses douces habitados G. Nise 
qu'il fallait abandonner et enin ee 
ses bons amis qu'il altail quitter, 
Maintes fois ses yeux sSemplircal 
de larmes en 'SOngeani à Tom ce 
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Le choix d'un climat, 


Malade ou bien portant, qui n'a pas-dösire vivre 
dans un pays où régnerait un priotemps éternel? 
Mais la perfection n'existe pas plus en ep monde 
pour ls climas que pour les gens. Mais eil n'existe 
pas Hp pays qui convienne à tout le monde, il y eu 
a qui son particuliers à chaque cas. 

La température d'un climat est due tuitbd'abord 
an soleil, ensuite à différentes dispositions géogra- 
Hugues ` voisinage de la mer ou d'un courant 
chaud comme le gulEstream, absente on p.ésence 
de forêts, rareté ou abondance des marécages, ele. 

L'aititude inflge également, non seulement surla 
lempérature, mais aussi sur la pression atimosphé- 
rique de notre organisme. Expliquons-nous : L'air 
forme autour de la terre une couche qui a une 
épaisseur de 60 kilomélros, Cestá-dire que si en 
s'élevait tout droit avec un ballon, aprés avoir par- 
couru 60 Kilométres, on ne trouverait plus du tout 
d'air On a donc calculé que notre corps snpporte 
un poids d'air de 36,000 livres ct cela sans nous 
en apercevoir. Quand nous montons sur une mon- 
lagne ce poids diminue ` la pression atmosphérique 
est donc amoindrie, l'air raréfié, l'oxygène moins 
abondant, et H y a alors palpitations, malaises, ver- 


E elo. 

‘influence du climat joue un rôle considérable 
sur les différents étals de notre organisme. Mais il 
faut savoir Pap prier au tempéramentel ne pas 
faire comme ce touristé qui prit un jour sa valise et 
sen fot en Italie pour y voir des choses intéressan- 
les; seulement, comme il n'avait pas pris de guide, 
il omil de visiter les plus belies et les plus curieuses 
e ne re Ee de E voyage, 

205 gens bien nls, que leur situation oblige à 
rester enfermés tout Pluver dans des ones 
élroites, des salles surchauföes, échairécs au gaz, le 
plus souvent mal aértes, qui ont respire celle 
almosphére malsaine imprégnée de milliards de 
parlicules nuisibles, éprouvent le besoin, quand le 
printemps arrive, d'aller refaire leurs poumons, 
exygéner lenr sang, relremper leurs forces, au 

randair, à la campagne: ceux-li pourront diriger 
urs où bon leur semblera, ` 

ll n'en sera pas de même pour les gens malades. 
I est reconnu aujourd'hui que les tuberenleux pro- 
Bent beaucoup el guérissent méme dans les stations 
tlevées comme Davost-Plaiz en Suisse (1,556 metres): 
Somedan el Saint-Moritz daws l'Engadine supéricure 

Blres); GorbersdoriT en Sitesie (91 melres), 
il y acependant des tubereuleux auxquels ces eli 
mals ne conviennent pas, et ceux-là tirent un grand 
avantage du voisinage de lu mer. Non seulement 
ils y respirent Pair pur el Tenu de mer eu pulveri- 
sation, mais encore le moral se relève: la mer 
shange d'aspect tous les jours et à tous les moments 
elle offre sans cesse de nouveaux tableaux, de nou. 
Be eta = d UE esl distrait, égavé par 
ee ch e rpétuel, ep méme temps que vivi- 
Ihe „ee Tair sl 5 SUN 

Les bords enchanlés de celle Méditerranée qui 
baigne les pays les plus délicieux que l'on puisso 
rencontrer sont particolicrement indiquées : Cannes 
meus Menton, San-Remo, Bordirhera. q 

scrofuleux et lymphatiques choisiront de pré- 


ference les climats où l'air est rec elles vents assez 


fréquents, está dire les climalsstimalants, g E 
Cannes, Nice, Hyères, Ajaccio, Palerme, je: 

Les malades nerveux où sorexcitables ou les tuber 
coment ayant des ail te faciles doivent choi- 
sir plutôt les climats exlmanis, avec un air plus on 
moins humide, climats d'hiver, tels que; Menton 
San-Remo, Pau, Venise, Bordighera, Pise, Madère, ` 

Les neurastlienigues el les anémiques, si pon- 
breux, hélas se rendront a Nice, ville de luxe el de 
BE an i E leur mélancolie. 

203 arUiridiques ck ceux quí ont des névralgi 
fréquentes iront à Pau on à San-hemo. es 

Les enfants Iymphatigues, à Beaulicu, Mome- 
Carlo, Hyéres et Cannes. 

Mais la médecine west pas senkement faite pour 
les heurenx de la terre qui peuvent su fpr des eli- 
mals Rene a leurs souffrances, il existe Dean- 
con nfortunés, de travaillenrs qui ont droit à 
e | noire se Ae eti tous nos soins. 

ai Dien, conx-lá gnrrapgeront pour se créer dan 
leur inlerienr une Provence, Hs ee 
EE lenr habitation, y feront cireuler l'air par 

jus les temps, entretiendrent un fen leer de ma- 
nière a avöir toujours 18 à 20 degrés de lemperalure 


Si leurs moyens le leur permetient, ils choisiront ` ` 


la plaze la plus proche et la moins coeurs 
pour aller y respirer pendant quelques jours celta 
manation vivitlante provenant des algues marines 
et des varechs, qui contiennent ces deux puissants 
médicaments de la matiere médicale : Mode et le 
breme, t Or M. R 


chilperic étalt un joli petit éléphant que le colfeur migre 
Frisspla avait mia & in disposliion de son fils Baba Orom. 
Chtlpérte étalt merveilleusement dressé et, chaque matin, 
dun joyeux barissement, il anmingalt A son petit maitre 
gut était Pheure de partirá l'école, 


== = 


wee è F pe e 
Viwe Babi Orom meiit ees livrés, su boutellle desu de 
Vichy, op porieplonie dans su 8ervlelle d'écolier, jetoil un 
dernier coup d'il sur sa lecon d'bistotre: a bes Eegen, 


TE or . 
— ie 


nos uncétres, avatent le teint pâle er les cheveux blonds: - 


leurs dpovees, ou leara moiliós valaient einguante centi- 
mes, ele, elo. 1 f - 


L : Pe n- 

Et Colipiric, atteld à une petite volture, harytonnant de 
la trompe comms une sirène d'auto, condolerit d'un bon 
petit trot le jeune Baba Orom vers Vécole dee Pores Blanca 
chorges de l'élucallon de notre négro. 


A AS 


a — 

Se Se PI > . apn 
Or, il arriva qu'un beau matin Chilpéric, tournant 
auloge dés cases, trouva un resto de boullion de polx de 
coso, sur lequel Mollall encore un de ces irwita succulents. 
L'éléphant était gourmand, il asplrait fortement le Mquide 
bres sa trompe, de sorie que la noix de coco dul elle-même 
happie el vink obstruer lo bout de son immense nez. 

(A suivre.) 


PROTECTION 


Um: société protectrice des tigres visul de se fonder 
dins Inde; cette société sel pille ol composte 
d'Angiais, 

On sait que ces carnassiers Géverent annocliement 
environ $00 personnes et d'iaaombrablés Amintas- 
domestiques el autres! C'est sams gege pour cetla 
Tison que s'est fondés la castit 

wovres Mites! 


= = Y MAR d 

Déjà les Indiens eux-mêmes, mus par une traile 
superstiliense, refusaient de renseigner les chasseurs 
sur les repaires des tigres qu'ils connaissaient. 

D'autres aborigenes s'imazinent que fame de leurs 
ancólres a passé dans le corps des lígres el recon- 
naissent op ceux-ci un pewveir myslörieux contre 
lequetil serait impie de tater 


Conseils 
| Pratiques, 


COMMENT ON BLANCHIT LA DENTELLE 


Plongez les dentelles dans uns forte cau 
de savon bien propre, et lattes-la doucement 
bouillonner un quart d'heure; retirez-la 
ensuite; pressez-la bies entre vos mains, 
sans tordre ni frotter, et rimcez dans plu- 
sieurs eaux froides, en ajoutant dans la 
dernière une goutte eu deux de bleu liquide 
pour les dentelles blanches, ` 

Ayez toute préie une diseolution légère de 
gomme arabique blanche, bien claire, ou 
d'eau de riz ou, d'amidon, passez votre 
dentelle dedans, ayez sola de la secouer 
aussitôt retirée. 

Alors tendez-la à Temvees, prenant bien 
garde quelle ne fasseaueum pli, et épinglez- 
la sur une serviette og sur une nappe très 
propre , ouvrant bien les jours et les festons 
en les fixant avec des épingles. Quand elie 
sera parfaitement sèche, si c'est ndcessaire, 
couvrez-la de mousseline elaire et repassez 
à l'envers, bien entendu, 


PATE EPILATOIRE 

Pour préparer une bemac pâte épilatoire 
prendre : 
Amidon.....--+ E ANAE LO grammes, 
Chaux vive... A — 
Hydrosulfite de saude...,.. 5 Re 

Mélanger et délayer dans de l'eau. Etendre 
une mince couche et laisser sécher. Enlever 
la pâte au bout de cinq minutes environ. 
Puis se laver avec un pou d caw tiède tendue 
de glycérine. 


LE 


La samedi, reihe de la grande ie de Fouilly-les- 
Cañards, le garde champiire avait lu aux hablianta 
ans proclama tien sigade du malré, lea lovitani A décorer 
laure mass Cl ug Appoppoapt qu'un grand prix do 
EG francs gereit ddserod A la décoration la mieux róusale. 


raur et een dol kee accrocher à la porte do an makon. 
Pula, s'étant reculé pour juger de l'effet, 1 fut forcé 
da conslaler que colle désoratlon Malt plotót malgro, 


La poria surtouvl avait die la sujet de tous soa solns- 
Gët, dés bien, Les elircullies semblaient do magni- 
Agues ballons véndlione, èl quelques débris d'éboites 
CGärpnt devenita de trás jolla drapeaux. 
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Mulhoureusimogal pour Jul, H so mit epus la porla 
ef plein ana ka ellesulllea, ot, lea larmea dana los 
yeux, lo veiz Vreahante d'émotion, U annonça qua la 
por Dirdangepg brall pigri le... 


son alock de drapenus, lanternes veoltieenen, verres 
colorién, e e. 


Mala I aval pPloaleurs toura dans son sac, bo malle 
Dinduonneau: 11 possédait dans son Jardín un carré de 
eliroulles, blen mères, dluileura, el qui daralt eueillir 
dana peu dé lanpa. HDecorolondétacierquel ju gute, 


Bientôt les sms enirolsania de la funfare munlel- 
palo ep Oront entendro. C'était le cortège dee édilités 
de Foullly-les-Canords qui s'approchadl, passant en 
revue chaque malson, chaque décoralion. 


IL n'avait pas prozoncé lo derhler mot que la musiius 
Io soulignalt déjà par des somoricós toultrusntés. Ful- 
ct In trombe de vent qui sortait du pavilion dela 
contrebasse T Ful-cs uno su re canso? Toujours eet-il 
opone ciroullle so dëtnchn et, pataira. , 


Quand le père Dindoaneas, quí nait appris la pou- 
velle un peu tard, sa présents chez Le mardband, ei 
dernier possédait encore, on loui el pour touk, ume 
malhgureuse pelle lanterne co papier et un pauvra 
petik drapenu d'un sou, 


«El, ave Tillo précautions él à grande ranforta d 
clous et de Als de fer, les uccrocha le long de e 
mal op. 
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Ils furent bientôt devant chez Dindonneau El ce ne 
fuk qu'un cri d'admiration. & Ahl lea jolis lamplona! 


"Vin s’ehloncer sur le crue polnta da pauvres ore 
jusqu'au cou. La pauvre homo a as smava A boulos jar- 
bes avec oetie tile d'un nouveau gange, qulleutd'allleara 
Lopes les peines du monde A enlever, Inullle d’ajou- 
ker que le ptre Dindonnesy n'a pas buche ace prix 
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ANECDOTES | 
Ts E 


Compositeurs de six ans. 


Georges Hendel, le grand com- 
positeur allemand, montra, dès qu'il 
put marcher, un goût extraordinaire 
pour la composition musicale. Son 
père, chirurgien dans la petite ville 
de Hale, ne négligea rien pour en- 
rayer cette vocation. 

1] alla mème jusqu'à bannir de sa 
maison tout instrument de musique. 

Waine précaution, L'enfant, ayant 
alors six ans, découvrit au grenier 
une vieille épinette. 11 la raccom- 
moda, l'accorda et apprit à en jouer 
En quelques mois. 

Et la nuit, pieds nus pour ne 
faire aucun bruit, il se glissait dans 
son cher réduit et laissait son génie 
haissant se répandre sur les vieilles 
touches. 


dort ës A 
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Le père Haendel, 

tard et dormait comme un bien- 
heureux, n'entendit rien, une année 
durant. 

Mn soir, il fut appelé aupres 
‘d'un malade, revint au milieu de la 
nuit et s'arrêta, tout surpris, des le 
seuil de sa porte. 

Descendant des combles des sons, 


+ 


tour à tour graves ou aigus, envahis- 


salent l'escalier. 

Guide par Ja musique, le pere 
monte et s'arrête de nouveau devant 
Le tableau qui s'offre à lui. 

Au fond du galetas sordide, éclairé 
d'une chandelle fumeuse, juché sur 
un haut tabouret, le petit Georges, 
la chemise entr'ouverte, était lá, 
jouant, en extase. 

Le père, ravi, écoute les douces 
harmonies qui se déroulent sous les 
petit doigts gelés. Puis il va cher- 
cher sa femme et sa fille, et tous 
trois, comme dans la célèbre gravure 
allemande, savourent, respectueux 


et attendris, la meilleure improvi- 


sation de l'enfant inspire. 

Voici une autre anecdote parti- 
culiérement piquante au sujet de 
Mozart. S 

Personne n'ignore quà cing ans 
Mozart tenait deja sa partie dz 
clavecin ou de violon, au choix, dans 
un concert, étonnait les virtuoses 
et il y en avait alors beaucoup en 
Autriche. 

Un soir, à Vienne, il comprit, à 
quelques mots échappés par son 
pére, doux etnaif maitre de chapelle, 


i FES TPE LEE 


ui rentrait. 
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Malis, monsleur, ep calé n'est pas froid... 
regardez, Il fumo... 

— Et qu'est-ce que (1 proura”, . mol je 
fume et pourtant ja aula geld... 
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La FEMME. — 
ami, de có diher chez Man du Pétard op 
pour la première fols nous nous rencon- 
irámea ? 

Le Mant. — Qul, Paurals dû me méler; 
nous Sons Irelze & table, 


LES BLEUS 


— {qui seront épatés au pays quand ilr 
voul vous volr ep grande tenue ! 


= C'est épouvantable, sorlir de table 
avec uns soll pareille! Qu'est-ce qui peut 
m'allérer comme ça! 

— Ke cherche pas, pougouls, ent la 
ole, car ello étalt salés i 
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| ANECDOTES 
Il if 
plus riche d'inspiration que d'argent, 
qu'il y avait concert intime à Ja 
cour, 

À onze heures, Mozart revét 
son costume de capclan (enfant 
de chœur), arrive tout essoufle au 
Prater, monte les escaliers illumines 
a giorno, se fauhle entre les botte, 
aussi hautes que lui des gardes 
debout aux portes des salons, et 
s'arréte enfin, ébloui, au milieu d'une 
vaste salle resplendissante de lu: 
mières et de dorures. 

Un vicux seigneur, tout souriant, 
accordait son violon et semblait 
chercher une note. 

Mozart s'approche, ct tapant 
presque sur le violon : 

— Pas comme cela! fait-31 d'un 
ton résolu. 

Le vieux seigneur, surpris, sourit 
tt embrassa l'enfant. ` 

C'étaitl'empereur-roi François IM, 


-premier protecteur de l'auteur de 


Don Juan. 


Le meunier de Darnetal. 


li ya quelques années, vivait à 
Darnetal, pres de Rouen, un meu- 
nier doué d'une force extraordinaire. 
Un hercule qui se croyait sans rival, 
ayant entendu parler de lui, s'en fut 
lui rendre visite. 

11 le surprit en train de charger 
sur sa charrette des sacs de farine 
pesant 300 kilos chacun. 

— Ehl l'ami, lui dit-il, ce n'est 
lá qu'un jeu: j'en ferais autant. : 

— À votreaise, répondit le meu- 


nier, ayez donc la bonté de monter 


au grenier ces sacs de grains. 


Et il chargea lui-méme d'un sac 
de 100 kilos les épaules de l'hercule. 

Celui-ci, malgré sa belle assu- 
rance, ne put dissimuler qu'il await 
sa charge. ll gravit péniblement 
une douzaine d'échelons. 

— Arrête, petit! Jui cria tout à 
coup le meunier. 

Puis, saisissant à pleins bras l'é- 
chelle par les montants, il la trans- 
porta avec l'homme et Je sac à quel- 
ques mètres plus loin. 

L'hercule, deconht, se háta de 
redescendre et resta tout penaud. 
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LE SOIN 


SOLUTIONS DES DIVERS AMUSENENTE 


DU NUMERO 10 


Extome. — Plime 

CHARADE. — Roitelet 

CASSE-TÈTE, — Adeline, Yves, — 
Lococnipae. — Mars, Muroc, inürise, 
MOTS CARRÉS ; 
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: RENT 
Lx PEU D/EISTOIBE, — Bosätıet, 
ler GALEMDOCH. — Lorsqu'il est seña 
2" CALEMBOUR. — Une rivière qui us 
sort pas dp son lit 
Hesus : Charité bien ordonnée cam- 
mince par 501-meme 


=== 
Enigme. 


Je suis poire, trés cher lecteur, 
Etoompte parmi les oiseaux. 
Je suis ane, chasseur, picheur, 
ut la terreur des vermissaaux; 
Mais co qui va vous étonner, 
Je mé suis vu canoniser, 


S Charade, 


Món premier donne des démangeaisons, 
Mon second fait d'excellents rotis, 
Mon troisième ne veut pas du singulier, 
Mon tout n'est qu'un vagabond. 


Casee-tete. 


(Dans cos lellres, frouces deur prénoms) 
aaddeeilnnory 
Logogriphe. 

Mon premier pied ne change pas, | 
Ajoutez-m'cn un : je fais de ae 
Ajoulez-m en deux : je devions de Far 
Ajouter-m'tnm iros : je suis une [ossa 

. -fsouterraine, 
Ajoutez-m'to quatre : je (is du feu 
Mots cachés. 


(Dans chacune de ces phrases découvrez 
tn grand puerrier.) 

— Oh! cher monsieur, dans un chapon, 
wermetter-moi de yous le dire, la partie 
a plus savourcuse, c'est encore le crow 
ion 

S — Une dinde st bonne à partir de 
troisiéme jour qu'elle a maring dans ug 
Lit de truffes. ER e 

- — Voilà une avenue celtbre pour ses 
arbres séculaires. 


Calembours. 


Comment chaufer an apparlement à 
boa marché? 


Quelle différence trouvez-vous entre - 


un miro.r el un palefrenier ? 


(Solutions dans la prochain 1uméro.) 


(Icouvez 4 prénor. 8.) 
(Solution dans la prochain uur 60) 
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Au reppori, lo feereler de la de lut, un beaw matin : 
ú la revaceleation de régiment aurn Meu demain et apres 
dimain. Le teur de li eempognte sera demoin À E heures. 


u Jull pensa Robiches, qui était l'ordonnance du com- 
mandant, cob! d teure, H bot que fe e fe chez mon 
patron, quí ep Fa si ke mere. H 


D Sat Eros be karrier el Aug) ex pllqua In chine. 
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Le uuseur & rom keen teliri au capitaines. 


ne carabine == 


‚000 balles 
GC 


prénoms, | 
RER la profes- 
| TEE sion, Var 
er dresse , 
Mini RE rite 


| | M.OFFENSTADT 


Là, rue de Rocroy 
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Nous offrons ici à tous nos lec- | 
leurs le moyen de s'exercer et de À 
se distraire sans jamais se 
lasser, el ce A des conditions H 
cxcepiionnellement avan-Ë 
tageuses, j 

Pour un prix dérisoire et par Ë 
dessus le marché à crédit, nous} 
expédions : ' 

lo UNE CARABINE à air} 
comprimé, de fabrication par- # 
faile et lournissant un tir d'une 
précision absolue; elle se charge 
à volonté à balle ou à flèche: on 
l'emploiera avec le même succès M 
comme carabine de salon et en Ë 
plein air, pour chasser le petit # 
gibier. j 
4 Ele mesure 80 centimètres de P 
fe haut: p 

22 UNE BOITE contenant | 
1.000 balles : 


30 UNE POCHETTE conte- | 
maut 12 flèches ; i 
4° 100 CARTONS-CIBLES; P 
so UN MODE D'EMPLOI: P 
f Go UNE CAISSE bois pour à 
y l'emballage du tout. 


Prix franco : 


17 tr. 50 


CRC 


CONDITIONS 
DE 


Nous envoyer avec 
SA la commande, la 
= sommede Fir, Bob 
en mandat ou bon À 
de poste, | 
Nous écrire en @ 
prenant Tenga- $ 
gement de nous # 
payer lous les 
moislasomme 
de A franc, 


== Pour 17fr.50 


hes 
100 cartons-cible 


T 


En signant, E 
indiquer clai- e 
rement leg 
non, tes 


2 fl 


1 
1 


Dart, | 
$ 


Directeur, 


PHRIS ix) 


A CREDIT 
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Un exeellerit 


APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 
TOUS SES ACCESSOIRES 


PRODUITS 


L' “EXCELSIOR ” 


4 APPAREIL genre “ Folding " à 
sonets toile, coins peau 9><12 gaine cha- 
grin; excellent objectif de campagne, tou- 
jours armé pour pose el instantané ; viseur 
mobile; diaphragme variable muni égale- 
ment d'un verre dépoli, surmonté d'une 
visière permettant ainsi de mellre au point 
sans le secours du voile noir; Interieur 
acajou laqué; ornements nickélés; pas de via 
internalional permettant de monter l'appa- 
reil sur pied dans les deux sens. 

Cet appareil est fourni accompagné «des 
accessoires el produils suivants : 

2 3 CHASSIS doubles à volets; 

UN PIED de campagne; ` 

4° UN CHASSIS-PRESSE américain; 

30 3 CUVETTES; 

60 UN PANIER LAVGUR; 

1° UN ÉGOUTTOIR; 

8° UNE LANTERNE verre rouge; 

Un UNE BOITE 6 piaque 9x12; 

10° UNE POCHETTE papier sensible; 

119 UN FLACON révélateur; 

120 UN FLACON virage-fixage; 

130 UN PAQUET hyposulfite 

14° UN MANUEL mode d'emplol, 


L'appareil, ses accessoires el ses 
produits sont expédiés soigneusemant 
emballéspourleprixtotalde45 francs. 


AUX 


CONDITIONS SUIVANTES : 


15 francs à la commande, le reste ca 
10 mois, 3 francs par mois, 

Indiquer clairement le nom, les prénoms, 
la profession, l'adresse et le département, 


Adresser les commandes a 
M. OFFENSTADT 
DIRECTEUR 
3, Rue de Rocroy 3, PARIS. 
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Une superbe Montre 
REMON TOER 

Quy vieil argent, double: envetie, cadgan fondant 
riche, ei gesanli, exnementee de mois 
secta emont srtisliques. boilier à charnières. — 
` ete montre, du prix de 
2% fr. HA ost adressée immédia- 
tement et franco. contre Vegan 
d'un, premier versement de 


Z FR 50 


Les 45 francs reslants sank if 
perçus 4 raison de 1 fr. 50 par (9% 
mos, 

Bien spécifier si Pon désine 
une monlre de dame ou une 
monie d'homme. 

Ebrige clairement les nons 


ER prénoms, profession el adresse. 


Mau, a da we, rein, — 
Adresser lettres et mandats à M. OFFENSTADT, Directeur, 
3, Rue de Rocroy, PARIS (xt: 


Lo capialas alle trouvée le: médecin-1major-eb kat expliqua 
| Le com, = o hamme ne doit manquer, dit Ubomaa de 
sesgos, que cl opdopnnpege loung avet lm deaxlämm 
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| DÉRISOIRE DE 4 Francs, FRANCO | 
| mn UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE 


La plus pratique de toutes, ne tenant 
aucune place dans la poche. Æ leide 
dune pression, la boite s'ouvre el 
laisse apparalire les grandes lentilles 


qui prennent d'elles-mémes la position GER Leif, : 

utile, Oo règle celle jumelle & sa vue A a A 

comme on fait pour les jumelles les ¿El soldat Robichen qui n'avait pas pu venir la veillo aves mes e 
cmorades, 


plus chères. C'est la première fois qu'on 
met rm vente um artiche aussi pratig 
et utile 4 un prix aussi modique, 


| SUPERBES BAGUES ES INALTÉRABLES ` 
E > 1 N 


Po eee A 
i Or, tous das hommes. de la Ap wiroot leurs bris ephel 
i| Le vercia avali pris. Seul, Robichon wawait riga, = Flóta, 
|| dit-H, Psula pas:commo: les aulres. Est-ce que j'aucalsune 
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savaient disparu les Pieds-Niskelés, faisaient 
piteuses mines. a Nous ne pouvons tout d'méme 
pas partir en liquette, dit Filochard. » Comme 
ils disoutaient, un bruit se fit de nouveau en- 
tendre à la porte, a gut! v'là encore quelqu'un | » 
s'éezclama Hibouldingus. 
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es trois filous, des qu'ils entendirent M, Poti- 
ron ronfler dans sa chambre, Nous sommas 
fishus, et dire qa ny a pis moyen d'appeler 
au secours! » Croquignol et ses dignes amis 
assérent ainei le reste de la nuit sans pouvoir 
ermer l'œil-et n'osant remuer de peur de ep 
faire pincer 
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Pret, au bout d'unequart d'heurs qui leur 
sembla un siècle, les trois amis furent descen- 
dus à tarre avec toute la prévenance et la pré- 
caution, dont sont généralement remplis des 
hommes d'-quipo à l'égard des bagages, et avec 
la douceur que vous saves, furent entassds dans 
un fourgon d'un train en partance pour la Bel- 
gique. Au bout d'une heure, le convoi se mit 
en mirche et fila A touts vitesse. 


Eceaur. — Imp. Charaire, 


Ayant sonstaté avec douleur que leurs frus- 


a Cette fois, c'est l'houquet| dirent en chœur 
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Une clef tourna dans la serrure et, à peine Les 
trois ajhis éurent-ils le temps de se rembailer, 
seu homme entra. C'était le locataire de 

appartement. 11 avait dû retarder son voyage 
et ne devait partir que la lendemain matin 
a Avantdemecoucher, se dit-il, il faut queje forme 
mes malles à clef, ce sera toujours ca de fait. m 
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Le lendemain matin, ils ee sontirent remués, 
puis soulevés, c'était le pipelet qui aidait un 
cochar à les hisser sur sa guimbarde, cabotés, 
bousculés au fond de leur complet en planches, 
les trois membres de la bande des Pieds-Nicke- 


les durent ronger leur froin en silence. 


Soudain, le train stoppa. On était arrivé à la 
frontiéro et les trois malheureux a Pieds Nickg- 


lis » entendirent une voix qui informait las. 


voyageurs qu'ils devaient descendre pour faire 
visiter les bagages à la douane, Cetta nouvelle 
leur donna un peu d'espoir el ile songirent 
qu'ils auraient peut-dire l'occasion de sortir de 


leur caisse où ils étaient entassés, comme des 


baranzs marinés dans des boîtes à conserves. 


aa 


Et aussitôt, M. Potiron qui avait própáré ses 
bagages la veille of ne eéteit pas aperçu de la 
visite des cambrioleurs, s'empressa de fermer à 
élef les trois mallas, puis il alla se coucher 
dans la pitce volsine. 
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Les trois colis, une fois placés sur le sapin, 
la véhicule se dirigea cahın-caha vers la gare 
du Nord. Eroquignol et Ribouldingue se trou- 
vaient cite à cóle sor la galerie du acre tandis 
que Filochard placi & cote du cocher, avait les 
pieds en l'air. 


Bientôt, ils se sentirent soulevés et projetés 
délicatement (oh! trés délicatement) sur le 

usi. Puis ils entandirent beaucoup de bruit 
autour d'eux. Ils étaient dans la salle de visito 
de la douane belge. « Allez, allez, dépéchez-vous 
d'ouvrir, pour une feiss, dit à Potiron, un 
douanier, avec cet accent parisient bien conan 
en Belgique. M. Potiron donna un tour de clef à 
chacune de sea malles, el... 


Profitant alora du désarroi, les trois amie 
détalérent au plus vite. Bannières au vent, Cro- 
quigool, Ribouldingue et Filochard, gagnèrent 
ka frontière de toute la vitesse de leurs jambes et 
allèrent se cacher dans un petit bois, pour se 
reposer el se remettra des émotions que leur 
avail dnund ce voyage inattendu, (A suit rej 
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